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Pas de belle image pour commencer ce nouvel addendum ! Les conditions météorologiques très préoccupantes de l’été 2022 avec une sécheresse et des 
températures exceptionnelles sur une longue période, ont favorisé les incendies sur de grandes surfaces. Habituellement les restes calcinés d’arbres se caractérisent 
par une couleur noire, car 50 % de la la masse encore debout sont constitués par du carbone. Ici, dans le sud de l’Aigoual, un incendie antérieur est passé très 
rapidement sur un boqueteau de hêtres dont les troncs et les branches ont gardé une blancheur étonnante au milieu de la lande à genêts purgatifs et fougères aigles 
qui se sont reconstitués rapidement. Le gros hêtre au centre de la photo mesure plus d’un mètre de diamètre. (Localisation : GR 62C vers le col de la Lusette, 400 m 
avant la tombe d’André Chamson). 
Merci à plusieurs informateurs qui m’ont transmis données et photos sur des arbres remarquables de la région qui figurent ainsi dans cet addendum.

    1



Arbres remarquables du Gard, de l’Hérault, de la Lozère et des Bouches-du-Rhône   Addendum   2022.5   Yves MACCAGNO

Le musée de Maison Rouge à Saint-Jean-
du-Gard a été récemment créé sur 
l’emplacement d’une ancienne filature pour 
la soie. Quelques vieux arbres ont été 
conservés dans le parc. On peut y admirer 
surtout plusieurs très beaux spécimens de 
micocouliers d’Amérique (Celtis 
occidentalis L.) qui se distinguent de notre 
micocoulier méditerranéen par leur écorce 
couverte de verrues un peu liégeuses, et par 
leur feuillage plus aérien.
Un des sujets se classe parmi les plus gros 
du Gard avec une circonférence de 2,80 m 
et une hauteur dépassant les 20 m.
Sur la photo de gauche on peut voir aussi 
un massif de buis taillé à la française et 
dont les feuilles ont été complètement 
mangées par les chenilles de la pyrale, ce 
qui explique la couleur jaunâtre. Non 
visibles sur la photo mais poussant juste à 
côté, deux beaux buis de Mahon montrent 
un port dressé très différent et des grandes 
feuilles d’un beau vert brillant qui n’ont été 
que très peu attaquées par le papillon.
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En bordure de la vieille ville d’Uzès, la municipalité a aménagé une partie des 
Jardins de l’évêché en lieu de concert en plein air. Ce site fort agréable comporte 
plusieurs grands et vieux arbres (cèdres, tilleul, arbre de Judée) ainsi qu’un des 
plus gros spécimens du Gard du frêne à fleurs (Fraxinus ornus L.). Il mesure 
1,70 m de circonférence. Son houppier est visible également de l’extérieur 
lorsqu’on circule à pieds sur la promenade entourant les jardins et les très beaux 
bâtiments anciens (cathédrale, Tour Fénestrelle ci-dessous).
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Après vous être garé sur le parking aménagé pour la visite des ruines du château d’Allègre (commune d’Allègre-les-Fumades), vous empruntez un chemin 
caladé. Juste avant le panneau « Village d’Allègre », peut-être serez-vous étonné de découvrir sur votre gauche un boqueteau d’arbres que dans un premier 
temps vous attribuez à des filaires. Mais au milieu de ce feuillage à feuilles simples et de petite taille, émergent des feuilles composées plus grandes et au mois 
d’août des grappes de fruits rouges caractéristiques du pistachier térébinthe. En suivant du regard les branches jusqu’aux troncs, vous vous apercevrez que deux 
troncs sur six appartiennent aux pistachiers et quatre aux filaires ! Sans feuilles ni fruits la détermination à partir des troncs seuls serait impossible tant ils sont 
semblables. Si le diamètre d’une vingtaine de centimètres est courant chez les filaires, il ne l’est par contre pas chez les pistachiers.

En illustration de la citation de Stéphane Ozil ci-dessus, 
voici les ruines du château d’Allègre, que chênes verts et 
surtout filaires de belle taille envahissent lentement.
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Jacques Amigo, délégué départemental gardois de l’association nationale A.R.B.R.E.S. a pris cette photo de 
deux micocouliers reliés par une barre de fer qu’ils phagocytent lentement chacun par un bout ! (mas de 
Coulon, commune de Bouillargues).

Le parc du château de Fan (commune 
de Lussan) dont j’ai déjà présenté des 
arbres remarquables est en fait irrigué 
par une source abondante (sauf cet été 
bien sûr) qui sourd au milieu de trois 
très gros platanes de près de 6 m de 
circonférence. En y regardant de plus 
près , vous remarquerez une 
adaptation absolument incroyable 
d’une racine de platane qui, pour 
mieux pomper l’eau, a adapté son 
extrémité en forme de gros tuyau bien 
ouvert (plus vrai que ça tu meurs !)
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Toujours dans le parc du château de Fan où vous pouvez pénétrer toute l’année librement, vous trouverez dès l’entrée un frêne à folioles étroites de 3,70 m de circonférence 
et 25 m de hauteur, ainsi qu’un érable champêtre de 2,60 m et 15 m. Ces valeurs ne sont pas les plus élevées dans le Gard mais les arbres sont facilement visibles.
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Quelques pages plus haut, on peut lire dans une citation que l’arbre est immobile. Et 
bien la photo de gauche montre que ce n’est pas vrai : voici un arbre en marche ! 

Dans un autre domaine, l’illustration ci-dessus donne un exemple de ce qu’on 
appelle « la racine carrée » !
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Les arbres dans la ville de Nîmes (statistiques de 2009)  
   

     Superficie de la ville de Nîmes : 16 150 ha dont  12 % en surface verte = 1 347 ha dont 407 ha en espaces verts (223 ha de jardins et 184 ha d’espaces naturels) et 933 ha en massifs     
     forestiers
      • 24 500 arbres hors massifs forestiers dont :
        - 2 341 dans les écoles, crèches, centres de loisirs
        - 1 201 dans les cimetières
        - 2 362 dans les espaces sportifs
        - 8 422 en alignements dont 497 sur les boulevards et 556 sur l’avenue Jean Jaurès.
        - environ 10 000 dans les jardins
      • 100 espèces différentes d’arbres 
      • Nombre d’habitants en 2015 : 146 709
      • Ratio du nombre d’arbres par habitant : 0,17 (soit presque un arbre pour 5 habitants. Le ratio moyen des 50 plus grandes villes de France est de 0,02, soit un arbre pour 50 habitants)
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Ci-dessus quelques données intéressantes qui battent en brèche la mauvaise réputation des villes du Midi à propos de leur 
désintérêt pour les arbres citadins. Tant en surface occupée qu’en nombre d’individus la ville de Nîmes s’en tire plus 
qu’honorablement.
Et pour compenser l’aridité des chiffres sur la richesse en arbres de la ville de Nîmes, voici la parution d’un livre de 160 
pages publié par les éditions Alcide sur les jardins de la Fontaine, lieu nîmois très connu et visité, alliant richesse en 
vestiges romains et en arbres. Chaque arbre raconte une histoire, la sienne et celle des lieux qui l’entourent. 
L’iconographie rend justice aux textes des auteurs.
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Le hameau de La Lèque 
(commune de Lussan) a beau- 
coup de caractère. Dès son 
entrée sud vous remarquerez  
un très gros cyprès glabre 
américain dont le tronc, à la 
base, dépasse les 3 m. Son 
écorce écailleuse est connue 
pour se parer en dessous de 
couleurs très chaudes (voir 
photo page suivante).
Dans un jardin, deux chênes 
verts ont du mal à 
s’accommoder d’un traitement 
en topiaire qui laisse peu de 
feuilles en place !
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En poursuivant la 
visite en haut du 
village, vous suivrez 
un sentier aménagé 
se terminant en cul-
de-sac. Quelques pas 
de plus dans la 
garrigue et vous 
pourrez compter une 
bonne douzaine de 
cades dont les 
circonférences 
dépassent les 1,20 m. 
A gauche, un 
spécimen femelle qui 
arbore un feuillage 
très dense, assez 
inhabituel chez cette 
espèce, surtout après 
plusieurs été très 
secs qui ont eu pour 
effet de les 
déplumer.
(photo de droite, voir 
texte page 
précédente)
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Cet article paru dans le journal régional, le Midi Libre, concerne un 
des cinq arboreta créés par l’administration forestière au début du 
XXe siècle. Destinés à l’expérimentation d’espèces nouvelles pour 
reboiser le massif de l’Aigoual, ces plantations ont donné des arbres 
centenaires magnifiques. Malheureusement elles sont malmenées par 
la sécheresse (voir addendum 2020.6, page 5, sur l’Hort de Dieu), par 
les parasites (voir tome 1, page 180, sur la Foux) et maintenant par des 
abattages discutables (voir ci-contre à gauche).
Dans cette dernière éventualité, on s’aperçoit bien souvent, après 
abattage, que les craintes de chute accidentelle étaient exagérées, car 
les troncs étaient encore parfaitement sains. « Prévenir plutôt que 
guérir » est devenu le leit-motiv et tant pis si on a abattu un arbre pour 
rien. Je mets ci-dessous une photo d’un autre exemple de décision 
similaire : celle de la souche du splendide peuplier noir qui poussait 
au bord du pont submersible de Vézénobres sur le Gardon. Elle était 
loin d’être pourrie… (voir détail dans le tome 5, 2e partie, page 55) 11
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Mon ami Jacques Amigo, représentant départemental gardois de l’association nationale A.R.B.R.E.S., multiplie les belles découvertes d’arbres remarquables depuis qu’il a 
du temps grâce à la retraite. Une visite dans le parc du château de Castries dans l’Hérault, propriété de la commune et surnommé le « Versailles héraultais », lui a permis 
de recenser de beaux spécimens dont il m’a envoyé des photos. Ci-dessus un filaire à feuilles moyennes.
Le parc est ouvert gratuitement à le visite toute l’année (voir sur le site de la commune pour les horaires d’ouverture suivant les saisons).
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Parc du château de Castries (Hérault), suite :

Plusieurs autres arbres méritent attention dont les deux photographiés ci-dessus par Jacques Amigo :
- à gauche, un très bel arbousier avec son écorce écailleuse caractéristique, orangée dessous,
- à droite, un des plus gros cyprès toujours verts (5,20 m de circonférence) du Midi dans sa forme étalée et 
non en flamme, avec un tronc cannelé.
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Les ifs indigènes non plantés sont rarissimes dans le sud méditerranéen 
français. Partout où les milieux naturels étaient accessibles ils ont été 
éliminés par l’homme. Les rares spécimens dont on soit sûr de l’indigénat 
poussent dans des endroits inaccessibles. Je n’en connais pas dans le 
Gard. Le spécimen de gauche a été mesuré et daté par le botaniste 
ardéchois Jean-Paul Mandin à l’occasion d’une expédition organisée par 
Annik Schnitzler, professeure de botanique, qui s’intéresse 
particulièrement à cette espèce. Il pousse en Lozère dans une anfractuosité 
en fond de gorges. Il mesure 142 cm de circonférence et est entouré de six 
jeunes arbres peu élevés dont certains doivent être centenaires ! Son sexe 
n’est pas connu et comme il s’agit d’une espèce dioïque (pieds mâles et 
femelles séparés), les auteurs s’interrogent sur l’origine des graines qui 
ont pu être transportées par les oiseaux, par exemple en provenance 
d’arbres mâtures existant dans d’autres coins retirés de ces gorges, ou 
peut-être d’arbres de parcs ou de cimetières des environs. Plusieurs 
carottages sur des parties mortes de l’arbre ont permis de compter les 
cernes d’accroissement. L’âge de l’arbre tourne autour du millénaire !
Il constitue donc un patrimoine vivant particulièrement précieux dont la 
protection est essentielle. C’est pourquoi sa localisation précise n’est pas 
donnée.
(Photo Annik Schnitzler)
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J’ai décrit dans un addendum précédent (2020.4, pages 37&38) le très gros 
mûrier à feuilles de platane (Morus kagayamae Koidz., 5 m de circonférence) 
poussant en bord de route et en partie au dessus d’un restaurant contigu à la plage 
de St Mitre-les-Remparts, petite ville située entre Istres et Martigues dans les 
Bouches-du-Rhône (photo ci-contre à gauche).
Et bien, cet arbre n’existe plus (photos ci-dessous et page suivante). Il a été 
abattu. S’il est probable que la raison officielle relève d’une question de 
« sécurité publique » ou de « gêne », il est dommage qu’une solution moins 
radicale n’ait pu être trouvée, comme l’abattage des parties mortes seulement et/
ou un cerclage par exemple. L’examen de la souche tout à fait saine (photo page 
suivante) montre en effet que l’arbre était encore bien solide.
La plage sablonneuse juste à côté a fait l’objet de la plantation de jeunes palmiers 
qui survivent comme ils peuvent aux embruns salés et à la sécheresse. Ils ne 
fixeront jamais autant de CO2 ni ne produiront jamais autant d’oxygène que ce 
vieil arbre tout seul. Ils ne fourniront pas davantage une ombre généreuse. 

Page suivante : le matin du jour où j’ai pris la photo post mortem, une personne 
avait déposé une rose sur la souche. Merci à elle pour cette attention envers un 
vieil ami qui n’est plus. L’après-midi, la rose avait disparu elle aussi...   15
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Et pour terminer sur une 
note optimiste, voici une 
photo d’un lierre 
magnifique en forme de 
coeur que m’a transmise 
Gino Feruglio d’Uzès. Il 
l’a prise en versant nord 
des Caisses de Jean Jean, 
une randonnée très connue 
au nord de la ville de 
Mouriès (Bouches-du-
Rhône).
J’ai appris a posteriori que 
ce lierre a déjà été décrit 
en détail il y a trois ans  
sur le site des Tétards 
arboricoles et 
photographié par le Castor 
Masqué, sur la page :
https://lestetardsarboricole
s.fr/wordpress/2019/02/06/
surprises-provencales-entr
e-camargue-et-alpilles/
  
Encore une surprise du 
Castor Masqué, très 
remarquée par ce 
châtaignier !
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